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EDITORIAL

La loi sur l'armee: decision

Les valeurs de reference pour un instrument
moderne de politique de securite ont ete fixees

Le Conseil federal a defini les contours de l'armee en tant qu'instrument moderne, modulaire et souple.
La defense reste la competence essentielle de l'armee. Par ailleurs, celle-ci est en mesure d'effectuer
des engagements subsidiaires de sürete et de fournir une aide militaire en cas de catastrophe. Dans le

contexte des evenements du 11 septembre 2001, eile est egalement un element actif d'une architecture

moderne en matiere de securite. En contribuant au soutien international ä la paix, l'armee concreti-

se l'idee de la securite par la Cooperation, egalement ä l'egard de la communaute des Etats.

L'armee XXI
en bref

La nouvelle armee se compose

de l'Etat-major general.
des Forces terrestres et des
Forces aeriennes. Les elements
principaux des Forces terrestres

sont constitues de quatre
brigades d'infanterie, deux
brigades d'infanterie de montagne,

deux brigades blindees,
une brigade logistique et quatre

regions militaires, reserve
comprise.

Avec 120000 militaires actifs

- 20000 conscrits recrutes
et une reserve de 80000 hommes

astreints, l'Armee XXI
presente un effectif bien moindre

en comparaison de l'armee
actuelle. Pour ne pas affaiblir
l'armee, les ressources dega-

gees par cette reduction des
effectifs peuvent etre affectees ä

la modernisation et au
perfectionnement de l'instruction, de

l'equipement et de l'armement.

L'Armee XXI demeure une
armee de milice. Par principe,
le commandement des formations

jusqu'ä l'echelon batail-
lon/groupe est confie ä des
militaires de milice, lesquels peuvent

egalement, en exenjant la
fonction ä temps partiel, acce-
der au commandement d'une
brigade.

L'ecole de recrues sera ac-
complie ä l'äge de vingt ans,
comme c'est le cas actuellement.

A la difference de l'Armee

95, sa duree sera desormais

de 21 semaines.

Apres l'ecole de recrues, les
soldats accomplissent 6 cours
de repetition annuels de 19

jours. Ils sont ensuite incorpores

dans la reserve pour 4 ans.
En concentrant ainsi les
Services ä accomplir au debut de
la vie d'adulte. on repond ä un
important postulat de l'economie

et on amenage la compatibilite

entre l'activite
professionnelle, la famille et le service

militaire.

Une partie des conscrits aura
la possibilite, en tant que militaire

en service long, d'accomplir

la totalite du service militaire

au cours d'une periode de
300 jours. Avec ces militaires
en service long, l'armee disposera

toute l'annee de formations

aptes ä etre engagees
rapidement dans des Operations
subsidiaire. Le systeme tradi-

IM$N*I2-2001



LIBERTE

PATRIE

©(ifeijjS©

tionnel, avec une ecole de
recrues puis des cours de repetition,

en sera d'autant moins
affecte. Par ailleurs, le service
long ne peut-etre effectue que
sur une base volontaire.

L'armee XXI renonce aux
echelons regiment, division et

corps d'armee, et se differencie
ainsi considerablement de l'Armee

95. Les elements clefs
sont les bataillons et les grou¬

pes qui, dans l'articulation de

base, sont subordonnes aux

brigades.

Communication
FORCES TERRESTRES

Quelques refiexions

pour un «apres-11 septembre »

En cet automne 2001, la securite est une des preoecupations majeures des Suisses. Ce pays, ä l'instar

de ceux qui l'entourent, ne peut plus eviter le debat sur la securite de ses habitants, sur le degre de

risques acceptable et sur les moyens ä mettre en ceuvre pour prevenir les dangers. II s'agit d'un debat

fondamental, tout renforcement de la securite collective impliquant la diminution de l'espace de liberte

aecorde aux individus. Par ailleurs, ce debat presente une forte teneur emotionnelle alimentee par
l'influence reduetrice mais determinante de l'image, en particulier celle de la television.

Charles Favre

Les attentats perpetres aux
Etats-Unis, le 11 septembre
dernier, doivent-ils etre conside-
res comme une mutation
fondamentale des menaces qui
pesent sur les pays occidentaux?
Sont-ils le signe d'une degradation

durable de la securite
dont leurs habitants benefi-
ciaient jusque-lä? Les specialistes

s'aecordent ä dire que tel
est bien le cas. La frontiere entre

securite et risque s'est atte-
nuee et, desormais, il n'y a plus
de sanctuaire! Le monde est

global, la menace aussi. Ce qui
est valable en economie Test

egalement dans le domaine de

la securite civile et militaire.

Seul l'avenir nous dira si cette

vision est conforme ä la realite.

Mais dejä, le debat est lance

sur le degre de risques ac-

Le conseiller national Charles
Favre, president du Conseil
d 'Etat vaudois.

ceptable et sur l'intensite de

l'engagement necessaire pour
se premunir des dangers. L'etude

des nouvelles menaces laisse

ä penser que l'action terro¬

riste va s'imposer comme l'arme

utilisee par les faibles

(qu'ils soient organises en Etat

ou non) contre les forts. La
reponse ne saurait etre seulement

militaire, car les armees
modernes sont mal preparees ä

faire face ä ce type d'aetions.
De surcroit, le terrorisme utilise

precisement les facilites que

lui fournissent les democraties

liberales, ä savoir la liberte

d'expression, de reunion, de

mouvement et d'information.
Ce dernier aspect n'etant pas le

moins important, tant il est
evident, depuis le 11 septembre.

qu'une action terroriste ne se

coneoit que si eile est relayee
et amplifiee par les medias.

Une action efficace contre les

reseaux terroristes passe par un

travail de police et de

renseignements impliquant un em-

pietement plus ou moins seve-
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re sur la sphere privee. Ainsi,
apres une periode d'insoucian-
ce oü l'on a taille dans les

depenses militaires, rendu inope-
rants, voire supprimes un certain

nombre de moyens de
surveillance policiere (fichage,
ecoutes telephoniques) et fortement

diminue les ressources
consacrees ä la protection de
la population, le balancier s'ap-
prete ä repartir dans l'autre sens.

Las elus devront donc repondre

aux attentes legitimes de la

population, tout en veillant ä ne

pas tomber dans les exces du

passe. II s'agit notamment de
s'assurer que, dans la redistribution

des moyens qui
s'annonce, l'on ne rebätira pas des
structures lourdes et figees, no-
loirement onereuses et inadap-
tees ä la menace.

Pour le politique, en particulier
le pouvoir executif et les

commissions specialisees du
Parlement, il est imperatif de

mettre en place des outils
prospectifs permettant d'analyser et
de suivre l'evolution des
risques, ainsi que des structures
de gestion de crises permettant
d'y faire face. Les outils
prospectifs relevent du renseignement

dont l'efficacite doit etre
augmentee, ce qui implique une
reorganisation des services
concernes, une simplification de

leurs modes de fonctiönnement,

un elargissement de la

palette d'investigation (notamment

dans le domaine des

risques economiques) et une col-
laboration renforcee avec nos
partenaires, en particulier
europeens et nord-americains.

La gestion de crise quant
ä eile fait cruellement defaut
(l'affaire Swissair et avant eile
celle des fonds en desherence
l'a clairement demontre). Mais
cette faiblesse est fortement
liee ä l'institution meme du

gouvernement collegial. Certes
eile est un outil remarquable
par temps raisonnablement calme,

mais largement inadapte ä

la navigation sur mer agitee. Le
renforcement de la presidence
du Conseil federal est, de mon
point de vue, plus que jamais
necessaire.

L'apparition de menaces
nouvelles conduira les collectivites
ä faire des choix, ä concentrer
leurs moyens en priorite lä oü
le danger leur apparatt le plus
grand. II faudra sans doute s'ac-
commoder d'une societe dans

laquelle le risque est plus
important. Cela n'ira pas sans de-
chirement, dans la mesure oü
cette revision survient en un
temps oü nous croyions en
avoir fini avec le danger.

S'agissant de la menace
terroriste, si la securite totale est
une dangereuse illusion, un
bon rapport coüt/benefice peut
etre atteint par l'usage de la ca-
rotte et du bäton. S'agissant du
bäton, les commanditaires et
les auteurs d'actes de terrorisme

doivent etre sanctionnes par
les moyens policiers et
militaires appropries. Mais le
recours ä la force publique ne
suffira pas. Car si les actes
terroristes relevent d'une forme
de pathologie, voire carrement
du grand banditisme, on sait
aussi qu'ils trouvent un terreau
favorable sur la pauvrete et la

guerre.

On ne peut deconnecter les
actes du 11 septembre de notre
incapacite ä trouver une issue
au conflit israelo-palestinien, ä

achever decemment la guerre
contre l'Irak, poursuivie par
embargo meurtrier, et ä recons-
truire l'Afghanistan apres dix
ans de guerre contre l'occupant
sovietique. II s'agira donc d'in-
vestir davantage dans le
developpement economique regional,

ainsi que la prevention et
la resolution des conflits. Dans
ce dernier domaine, la Suisse
doit jouer son röle et mettre en
avant un reel savoir-faire,
acquis notamment par les
militaires.

CF.
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SVO-Lausanne

Jeudi 24 janvier 2002

Commemoration de
l'independance vaudoise

SVO, Le president

Pour votre agenda

Assemblee
generale 2002

Samedi 9 mars ä Savigny

Orateur principal

Monsieur Alexandre Adler,

conseiller personnel du president

Chirac, professeur de

geopolitique et editorialiste du

Courrier International.

~m.

La Redaction -\

X^annee 2001 a ete tres mouvementee, que ce soit par des

evenements positifs ou negatifs. jVous voici arrives au terme de

celle-ci. En effet, il ne reste plus que quelques jours avant l'entree

en l'an 2002. Xa Redaction profite de cette edition pour
vous souhaiter ä tous de tres bonnes fetes de fin d'annee et

ses meilleures voeux pour Van nouveau
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